
11

L’archéologie celtique et de l’âge du Fer dans l’espace 
sarro-mosellan est étroitement liée au travail 
scientifique d’Alfred Haffner. Sa première publication, 
un petit article sur un ensemble de tertres hallstattiens 
de Homburg-Jägersburg, est parue dans le 9. Bericht 
der Staatlichen Denkmalpflege im Saarland il n’y a 
pas moins de 56 ans. Mandaté par le service des 
monuments historiques, l’étudiant Haffner alors âgé 
d’à peine 23 ans, a étudié l’un de ces tertres funéraires 
au cours de l’été 1961. Bien que celui-ci se soit avéré 
« totalement vide malheureusement », Alfred Haffner a 
succombé au charme des monuments de l’âge du Fer de 
sa Sarre natale et des régions environnantes. D’autant 
que la chance s’est mise de la partie deux ans plus 
tard, lorsqu’il a fouillé à Theley, toujours sur mandat du 
service des monuments historiques, un tertre funéraire 
de la culture du Hunsrück-Eifel récente, très intéressant 
d’un point de vue stratigraphique. Aujourd’hui, plus de 
cinq décennies après la publication de cette première 
grande étude de Haffner dans le 11. Bericht der  
Staatlichen Denkmalpflege im Saarland il est fascinant 
de voir comment, en s’appuyant seulement sur 
ses observations et réflexions stratigraphiques et 
chorologiques, le jeune auteur est parvenu à établir la 
chronologie relative de la nécropole de Theley. Mais en 
cette année 1964, il était trop tôt pour se prononcer 
sur la durée d’occupation et la démographie de cet 
ensemble funéraire parce que « la chronologie absolue 
n’est pas clarifiée » selon Haffner.

Il faut rappeler en effet, que dans la thèse de Gustav 
Mahrs publiée en 1967, les représentants de la culture 
du Hunsrück-Eifel récente étaient identifiés avec les 
« Trévires indépendants » de l’époque césarienne et 
que les vestiges postérieurs, ceux de La Tène finale 
de la région de Trèves étaient principalement datés à 
l’époque augusto-tibérienne. La recherche ne disposait 
pas alors, des méthodes scientifiques que sont la 
datation par le radiocarbone ou la dendrochronologie 
pour examiner ces connaissances supposées. En l’espace 
de quelques années Alfred Haffner parvint toutefois à 
sortir la chronologie relative et absolue de la culture 
du Hunsrück-Eifel de cette situation véritablement 
préscientifique et à l’assoir sur une base solide. Sa thèse 
Die westliche Hunsrück-Eifel-Kultur commencée en 1964 
et présentée en 1967 à l’université de Sarrebruck chez 
Rolf Hachmann, en constitue la pierre angulaire. Puis, 
dans une critique détaillée (Germania 47, 1969, 233ff.) 
de la thèse de Gustav Mahrs, il livre comme en passant, 
une chronologie de La Tène finale de la région de Trèves, 
qui reste fondamentale aujourd’hui encore.

Toute de suite après son doctorat, l’impétrant 
accepte un poste de chercheur au Rheinischen 

Landesmuseum Trier qui lui offre, entre autres, des 
conditions favorables au perfectionnement du texte et 
des planches de sa thèse. Cette œuvre majeure à tous 
égards, due à un travail qui force le respect, paraît en 
1976 dans le 36ème volume des Römisch-Germanischen 
Forschungen. Ses premières années au Rheinischen 
Landesmuseum Alfred Haffner les a toutefois 
consacrées à l’étude des tombes et du mobilier de la 
nécropole gauloise et romaine de Wederath-Belginum 
fouillée entre 1954 et 1960. Il a continué les fouilles 
à partir de 1971 et jusqu’en 1985, ce qui lui a permis 
d’appréhender la totalité de la nécropole qui constitue 
un complexe unique d’importance scientifique majeure 
pour le monde celtique et gallo-romain.

Mais Alfred Haffner est aussi resté fidèle à ses 
premières amours, la culture du Hunsrück-Eifel, et elles 
ne l’ont pas déçu : en 1974/75 à Hochscheid, il met au 
jour quatre sépultures aristocratiques richement dotées 
d’épées, de cruches en bronze de type Schnabelkanne 
et d’un disque en or. À peine un an plus tard, c’est à 
Bescheid et Beuren dans le contexte de la construction 
de l’autoroute qu’il découvre trois ensembles de 
tertres funéraires de l’époque de Hallstatt et de La 
Tène, dont la grande nécropole « In der Strackheck » 
avec ses 126 tertres et 189 inhumations, ainsi que la 
nécropole aristocratique « Bei den Hübeln » au mobilier 
exceptionnel issu de plusieurs tombes princières.

De 1976 à 1983 en tant que conservateur au  
Rheinischen Landesmuseum Trier, Alfred Haffner 
est responsable de la direction du département 
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Alfred Haffner an seinem Arbeitsplatz im Rheinischen Landes-
museum Trier 1980 / Alfred Haffner à son poste de travail au 
Rheinisches Landesmuseum à Trèves, en 1980.
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de préhistoire, de l’atelier de restauration et de la 
conservation des monuments archéologiques. En outre, 
en tant que chargé de cours à l’université de Trèves, il s’est 
engagé dans l’enseignement universitaire depuis 1981. 
Lorsqu’il a été appelé à occuper la chaire professorale 
en Pré- et Protohistoire à l’université Christian Albrecht 
de Kiel à partir du semestre 1983/84, il disposait donc 
d’une longue et large expérience professionnelle dans 
tous les domaines de notre discipline, de la conservation 
et la recherche jusqu’à l’enseignement, en passant par 
la pratique muséale.

En sus d’une œuvre scientifique significative et 
d’une riche expérience, Alfred Haffner a apporté un 
remarquable talent pédagogique et didactique à Kiel. 
Ses séminaires où il exigeait un haut degré de zèle, 
d’autonomie et de capacité critique afin d’amener les 
jeunes universitaires aux thématiques de la recherche 
actuelle, sont légendaires. Sa popularité en tant 
qu’enseignant universitaire est aussi à mettre au compte 
de sa personnalité attachante qui manifestait un intérêt 
réel pour les étudiants et où respirait une intégrité 
absolue : les notions de respect, de responsabilité, 
de confiance, de sollicitude définissent de manière 
éclairante sa relation avec les étudiants. Alfred Haffner 
était toujours accessible, disposé à conseiller sur le plan 
professionnel mais aussi humain si nécessaire, et s’est 
engagé dans l’enseignement avec un sérieux qui frise 
l’abnégation. Il a dirigé pas moins de 38 mémoires de 
maîtrise, 34 autres diplômes universitaires et 34 thèses 
dont – il convient de le souligner à cause du lien avec le 
présent recueil d’actes – la thèse de doctorat de Mathias 
Wiegert sur le rempart d’Otzenhausen. 

Alfred Haffner a développé le thème principal de 

sa recherche, l’archéologie celtique d’Europe centrale 
et occidentale, depuis Kiel, mais a également lancé de 
nouveaux projets dans le nord, entre autres les fouilles 
de recherche encouragées par la fondation Volkswagen 
sur les débuts de la production de fer dans le Schleswig-
Holstein. En outre il mené le projet à long terme de la 
DFG sur la fouille et l’étude de la nécropole de Wederath-
Belginum dont il a présenté les sépultures dans leur 
intégralité dans cinq catalogues. Auxquels il faut ajouter 
le catalogue d’exposition Gräber ̶ Spiegel des Lebens, 
dans lequel il avait déjà procédé à une analyse globale 
des caractéristiques essentielles de la nécropole.

L’un des succès majeurs d’Alfred Haffner est 
incontestablement le programme de recherche 
« Romanisation » de la DFG dont il a assuré la 
coordination avec Sigmar von Schnurbein de 1993 à 
1999. C’est dans ce contexte qu’il a lancé la première 
exploration systématique des oppida trévires de 
Wallendorf dans l’Eifel occidentale et de Pommern 
« Martberg » sur le cours inférieur de la Moselle. Les 
fouilles sur le Martberg ont dépassé les espérances et 
abouti à un autre projet de recherche à long terme de 
la Deutsche Forschungsgemeinschaft, dirigé par Alfred 
Haffner, Hans-Markus von Kaenel et Hans-Helmut 
Wegner.

Alfred Haffner s’est acquis de grands mérites dans 
le domaine des échange scientifiques franco-allemands. 
Il a fait se rencontrer de nombreux étudiants et jeunes 
chercheurs des deux pays par le biais d’excursions, de 
chantiers-écoles et de projets de recherche. Entre 1990 
et 1994 il a participé pendant plusieurs années aux 
fouilles internationales sur le Mont-Beuvray - l’antique 
Bibracte dans le Morvan - avec son équipe de fouille 

Der Austausch und die Freundschaft zwischen Frankreich und 
Deutschland sind Alfred Haffner eine Herzensangelegenheit. 
Auf zahlreichen Exkursionen und Lehrgrabungen führte er 
Studierende beider Länder zusammen, wie hier anlässlich ei-
ner Exkursion der Universität Kiel im Jahr 2003 auf den Mont 
Beuvray / L‘échange et l‘amitié franco-allemands est une affai-
re de cœur d‘Alfred Haffner. Lors de nombreuses excursions et 
fouilles destinées aux étudiants, il a réuni des jeunes venus de 
ces deux pays, comme ici lors d‘une excursion de l‘Université 
de Kiel au Mont Beuvray, en 2003 (Foto: Institut für Ur- und 
Frühgeschichte der Universität Kiel / Sara Jagiolla).

1993 Alfred Haffner wird 65 Jahre alt / 1993 : Alfred Haffner 
fête ses 65 ans (Foto: Thomas Zühmer, Rheinisches Landes-
museum Trier).



13

kieloise. Celles-ci ont été suivies à partir de 2001 par 
les fouilles-écoles et de recherche de l’institut de Kiel 
sur ce qui est vraisemblablement le plus important 
des sites princiers de La Tène ancienne en Europe 
de l’ouest, le Mont Lassois près de Vix en Bourgogne. 
Ayant mené à la mise au jour d’un bâtiment absidial 
monumental du Hallstatt final en 2002, les explorations 
entreprises sur le Mont Lassois avec les moyens 
modestes d’un chantier-école de l’institut de Kiel se 
sont poursuivies avec le soutien financier de la Deutsche 
Forschungsgemeinschaft et en étroite coopération avec 
des équipes de fouille françaises et autrichiennes.

C’est aussi une caractéristique d’Alfred Haffner qui a 
toujours recherché les responsabilités et jamais choisi 
le chemin le plus facile, de s’être engagé durant de 
nombreuses années en matière de gestion scientifique 
et d’administration de notre discipline – en plus de 
ses multiples tâches à l’université de Kiel. Il convient 
de souligner à cet égard, le travail contraignant qu’il 
a effectué avec dévouement pendant des années 
en sa qualité de président du collège des sciences de 
l’Antiquité de la DFG.

Lorsqu’il a pris sa pension, Alfred Haffner a regagné 
ses foyers pour savourer une retraite bien méritée en 
famille et avec ses petits-enfants. Il ne s’est pas croisé 
les bras pour autant, le fascinant héritage celtique en 
Sarre et Moselle le tenant toujours sous son charme. 
Débarrassé du fardeau qu’impliquent les fonctions et 
postes importants dans les domaines de la recherche, de 
l’enseignement et de la gestion scientifique, il se consacre 
à des complexes et des problématiques archéologiques 
choisis et qui en valent la peine. Il prend la parole de 
temps en temps avec des contributions scientifiques 

extrêmement intéressantes qui se distinguent par ce 
qu’il sait faire le mieux d’entre tous à mon avis : élaborer 
prudemment et audacieusement l’interprétation d’une 
découverte clef jusqu’au point précis où il n’est plus 
possible d’avancer avec les méthodes archéologiques. 
Haffner tire ainsi le maximum de ce que peuvent livrer 
les sources sans les sursolliciter. Ses interprétations 
en sont d’autant plus convaincantes et passionnantes, 
collent étroitement au matériau sans stagner dans 
le descriptif et se passent – c’est particulièrement 
bénéfique – de prologues et échafaudages théoriques 
fatiguants. Il a donné un aperçu de cette capacité rare 
fort récemment encore, en 2017, dans le catalogue 
„Pracht und Herrlichkeit - Bewaffnung und Bekleidung 
keltischer Männer im Hunsrück“ du parc archéologique 
de Belginum. Il travaille actuellement sur le petit cheval 
en bronze de Freisen et les éléments de comparaison de 
l’âge du Fer.

L’âge du Fer et la recherche celtique doivent 
beaucoup à Alfred Haffner : il n’a pas seulement mis 
au point les fondements chronologiques, il a aussi 
doté la recherche d’ensembles et de sites parmi les 
plus considérables grâce à son activité de fouilleur. 
Ces bases et ces sources ne sont pas d’importance 
régionale uniquement : Wederath-Belginum, Bescheid, 
Hochscheid ou le Martberg font partie des sites et 
découvertes archéologiques les plus notables du monde 
celtique. Avec eux, Alfred Haffner a laissé une empreinte 
déterminante sur l’archéologie celtique en Allemagne 
et en Europe au cours des cinquante années écoulées. 
Le monde de la recherche sur l’âge du Fer de la région 
sarro-mosellane est fière à juste titre de son vénérable 
et grand maître Alfred Haffner (Trad. Cathérine Gaeng).

Die Lehre war für Alfred Haffner Berufung und Leidenschaft. 
Lehrgrabung auf dem Mont Lassois 2003 / L‘enseignement : 
la vocation et la passion d‘Alfred Haffner. Fouille destinée aux 
étudiants au Mont Lassois, 2003 (Foto:  Institut für Ur- und 
Frühgeschichte der Universität Kiel / Sara Jagiolla).

Bei den Lehrgabungen legte der Jubilar auch gerne selbst Hand 
an, wie hier 2003 auf dem Mont Lassois / Aux chantiers arché-
ologiques pour étudiants, Alfred Haffner a volontiers participé 
aux travaux pratiques, comme ici sur le Mont Lassois en 2003 
(Foto:  Institut für Ur- und Frühgeschichte der Universität Kiel /  
Sara Jagiolla).


